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POLICE 
JUSTICE 

La nea.ee est a ta veille d'être r#or|r»- 
nlsée en France : le Parlement, par un 
vole presque unanime, à l'exception des 
suffrages socialistes, de parti-pris hosti- 
les ans propositions gouvernementales, 
a donné au ministre fit' l'Intérieur les 
crétbie qu it iiani.aidait uaos e»J*ul Les 
fffvêrgences politiques se sont éteintes 
devant l'impérieuse nécessité de rendre 
la sécurité aux campagnes terrorisées 
par une suite ininterrompue de crimes, 
presque toujours impunis. Les mévita- 
Mea partisans de la routine se sont tus 
pour un jour, n'osant point défendre ou- 
vertement une administration figée 
dans des réglementa surannés, anté- 
rieurs aux grandes inventions qui ont 
bouleversé le monde. ^^^^~ 

Avec le service des recherches Judi- 
ciaires, qui fonctionne encore aujour- 
d'hui, comme il fonctionnait il y a un siè- 
cle, les cambrioleurs et les assassins.que 
ne dessert pas la malchance, doivent 
presque forcément échapper A la répres- 
Îion. La police est hgottée par une foute 

e chinoiseries 5ur les attributions des 
commissaires, les pouvoirs des agents, 
les zones territoriales, toutes entraves 
qui semblent avoir éié invenléea par 
quelque escarpe génie! pour la protec- 
tion de ses congénères. 

On nous promet enfin d'y porter ré-, 
mede. Quelles seront las transformations 
3ni viendront moderniser ta police |u 

irmire T Elles ne sont encore qu'im- 
esriaiteraenl connues, mais il est proba- 
te que le premier soin des réformateurs 

sera détargir le champ d'action des 
egents. actuellement confinés dans les 
limites étroites de la commune qui les 

reuse et phumMSarfle. Chaque Jour, la 
conscience etibtoque trouve occasion de 
sa révolter a la lecture de procès enmi 
oels, qui sachévenl par l'acquittement 
ou par la raaaasanahon dérisoire d'o- 
dieux greéiite, «ont la culpabilité maté- 
rielle et ma este éte-t indiscutable. 

EtquaneX par extraordinaire, le châti- 
ment est proportionné au ertim. ta vin- 
dicte publique satisfaite, ignore qu'il n'y 
11A qu un trqaspt-l usil et que la Foi, ma 
Wnellsaux rafaWs. rectifiera, pour l'ai 
ténuer par une remise de peine, tu déci- 
sion de« juges,.Le jury du Koré. dan« la 
vigoureuse parie» a qu'il adarasait bier 
aux repréaansaoag au. pars, faisait juste 
menl illusion A la libération condition 
nell«, 4 ta rÉÉMeSjéa «u temps de peirie 
cellulaire, h fa déduction de ta prison 
préventive. S toute cette jurisprudence 
de faiblesse social», fui laisse partout dé 
border le crime. 

Nous n'envisageons pas ici la peine de 
mort — ses advenant« eux-mêmes n'en 
demandant la suppression que pour Ml 
remplacer par un eégime cellulaire par« 
pétuel, qu ils prêt«Basent plus efftcae-j. 
— nous ne voulons parler que des pet' 
nos d emprisonnement qui, quoique ac- 
complies dans des conditions de con'or 
table qui constituent un monstrueux1 

outrage à la vie miserable des proleUi- 
res honnêtes, sont encore réduites de 
la moitié ou dee troi» essarta de leur du 
rée, lorsque le concerne»* s'impose un» 
dociMé hypocrite, «etV sait devoir être 
récompensée d'un« eeernpte libération 

En veut-on un exempte, entre cent, 
d'autant plus frappent qu'il se rapporte 
A un ci une et à un assassin dont toute 
notre région se souvient T 

Noes le tenons d'un henerable magis 
trat qui s'en Indignait ouvertement Au 
cours d'un interrogatoire, dans son ca- 
binet, e« |ùge apprit in» idernment que la 
maltresse d un prévenu était «ne ancien- 
ne reclus iennaire, qui se promène, en 
tente liberté, dans la ville aeinie qu'elle 
terrifia d« se» exploits saaijuinairea le 
crime qu'elle devait exptéT a* snénUil 
pornt de ptsM : servante éTiane vieille ren- 
tière, etle levait, un soir, polir ta déva- 
liser, frappée de cent trente coups de 
coulrau, Menant littéralcaitnt le corps 
de la malheureuse. 

Bien qu'elle eût avoué sort horrible (or 
[ail, la coupable profita, dès tes premiers 
tempe de a« détention,   d'insignifiante? 

T e. 
I protêt préparé par notre Hatfngué 

ewrmstnote et. Ftcrtmon, drrectear de ft 
sûreté générale, substituerait, on pfu- 
lôt jiuxtaposerait A l'organisation 
tant«, un rouage plus souple, 
la forme de brigades mobiles, dirigées 
par un commissaire en chef el cinq 
commissaires spéciaux tl diviserait en 
outre la France en douze arrondisse' 
menl» de police, ayant chacun un com 
missaire en chef, lieux adjoints et dix 
inspecteurs, toujours" prêts A se tram- 
porter sur le point dît un crime aurait été 
commis. 

Il est évident que ces agents apporte 
ront un concours précieux aux juges 
d'instruction. Inconnus des populi- 
lions, ils trouveront auprès d'elle les 
renseignements que. par une instincli 
ve et coupable méfiance, elles refusent 
aux gendarmes ou aux agents locaux 

La lâche des policiers sera facilitée 
encore par une liberté d'action presque 
complète ; n'est-ce point la condition 
primordiale du succès pour un agent de 
sûreté consciencieux et amoureux de 
son métier ? II faut te laisser agir d'a- 
près sa propre Inspiration dans la lut- 
te qu'il livre aux malfaiteurs, il faut 
exalter sa louable vanité, el lui permet- 
tre de ne dévoiler ses ruses que lorsque 
la réussite les a justifiées II faut surtout 
la libérer de l'influence des détectives 
en chambre, qui dictent des plans de 
campagne, que l'agent exécute pandiso- 
pline, mais sans ardeur el sans goût, par. 
ee qu il les sait d'avance inefficaces. HI 
enfin, il importe que cet humble aux 
Itairt- de la Justice, qui fait preuve d'intel- 
ligence, d« volonté, de mépris du dan- 
ger, ne se voit point dépouillé du résul- 
tat de ses efforts par quelque supérieur 
inerte et prétentieux, s attribuant tout le 
mérite de I opération . Les agents les 
plus zélés ont souvent été découragé-; 
par de» accaparement« de ce genre. 

En somme, tes brigades anoblies, les 
tirigades régionales feéront Mon placées 
pout faire aux malfaiteurs de tout acabit 
une chasse incessante. Mais suffiront 
elles pour enrayer l'ascension effrayante 
o> fa criminalité T Oui, A la condition 
que, du même coup, se resserrent les 
rouages détraqués ou veules de la ré 
pression. Il n'a pas suffi, en effet, que 
dans cet dernières années, ta police fût 
impuissante 4 arréler les oujilaiu urs. il 
a id the anoere que iee coupables, amenés 
devant le» tribunaux, y treueasaent sou 
veni. au IHM de la sévérité de jugea pon 
dérés, qui ont pour mission d» défendre 
la société - sinon de la venter — ht fat 
JClesse indulgente de psycrioTnguej cher- 
cheurs, ayant plaisir a découvrir des ex 
cuses aux pires forfaits. 

Pourtant, aprèe la législation de sa 
f »»se •* et« bonté qui institua le b-or fie* 

u sursis pour tes premières faules ans- 
"' lame» de réparation et qui donna A 

i tes accusée tea garamtes parfois 
exagérées, de !'instrux*on(«orvtredicio. 
««,1a socuVe ?Uilanjiroitf espérer qu nu 
né Im iéinneertsi pnrl -draulrea »ban- 
sjons en faveur de arlmanet» endurcis. 
«Tttfee A jamais tarés cher, lesquels ti 
^"«efjBj» moral» ne laisse aucun espoir 
■aw relèvement. 

on a voulu, malheureusement, encore 
aller plus loin <*Siis la voie des conces- 
sion». La jeaiiee «set faite timide douce- 

- aaa«àKajlejïXpqédure, nui la conduisirent 

•i pfrinnnAwnt pendaniplus d un an sa 
piiionéeen au régime adouci de» présu 
tnH innocents. 

Finalement, elle échoua devant fa 
Cour d'assises de Rouen, où le jury, sub- 
jugué par l'éloquence néfaste d'un avo 
cal en renom, découvrit dans son crima 
des circonstances atténuantes. Elle fut 
condamnée i vingt ans de réclusion. 

Les faits se passaient vers 1900 et. en 
1007, c'est-a dire sept ans seulement 
après le jugement, les portes de la mai- 
•sou centrale se sont ouvertes devant la 
sinistre meurtrière. 

Par quels arguments peut-on justifie: 
une pareille mesuré de clémence T Ca 
resse-t-on le naïf espoir de rendre 4 ta 
société une âme purifiée par le remorls 
et achevant dans l'isolement volontaire 
la réparation morale du crime, dont te 
souvenir l'obsède el ta martyrise t 

C'est un rêve insensé1, bon tout 
plus a inspirer de beaux effete oratoires 
aux avocats d assises. La réalité est toute 
autre. L'assassin libéré va fatalement 
vers ta tourbe de bandits, où le renoua 
se le mépris des honnêtes gens el ou l'at- 
tire la mystérieuse affinité des instincts 
semblables. 

El, dans ee milieu de consctaajcee in- 
verties, fermées â la compréhension du 
bien le malfaiteur apparaît grandi de la 
popularité honteuse que lui firent Jadis 
les journaux, auréolé du souvenir de 
son crime, de son procès, de sa condam- 
nation. Cest un cnevronné de Fermée 
du crime, il excite l'envie* el l'envie tait 
naître les imitateurs. 

Eb bien, tant qu on n'étouffera pas 
la sensiblerie malsaine dont jouwse.il 
le» malfaiteurs et Uni qu'on généralise: 
i application d'une loi de grâce qui ne 
devrait servir qu'A des ces. rarement 
exceptionnels,on pourra renfhrcer la po- 
lice, y consacrer des millions «ans 
compter, la criminalité ne fera que s'é- 
tendre de plus eh plus. 

Qu'une miséricorde relative aille aux 
égarés d'un moment qui, sous lexciti- 
tion de causes passagères, ne surent point 
réfréner la commotion soudains, violen- 
te et mauvaise. A laquelle les natures les 
plus droites sont sujettes, soit I Quant 
aux autres, les criminels endurcis, qui 
vivent du vol et de l'assassinat, ceux qui, 
froidement, préparent leur méfait, er 
organisent 1 execution et l'accomplis- 
sent sans pitié pour leurs victimes, ils 
n'ont droit qu A des jugements inexora- 
bles. 

Cent la seule, l'unique digne A opposer 
A la marée rouge qui épouvante le pays. 

Peut ASSOIGNIO!*. 

JöO: 
^^^^^^^^^      Mil 4a Ion«]«« 

IlinlvarsUé catnoMnu» et Lyon  envoie un 
•dUvion S 1» récanl« «acvdtti»» m •»wmtnnl 
■ t« plein MMnlimrftt dt leapht au fecUur au- 

' qui éloigne »on troupeau avo» «s*    tavinoM« jyaBffv r '«■-"'-""- 
Soigna? daa mamde«. comma docteur, «t jrar- 

evr^as» «va, OOMBM D»atew, «uat aingwiw eu 

La Politique 
It n'est pas défendu de i'emiuffr «• 

peu. à prop«« menu des chant mrm**, 
—■ el c'ril pourquoi if convienl it mie* 
l'eilraordinaire iegtnde eue Ton eàer- 
chr à eritr autour dé le crue (mittlere 
et eommeretele des Etatt-Unii. 

It parait que celle crise est purein/nt' 
tm'Wtneire et constitue un lormiétble 
UuU, dcsHné à rendre la Wille et nuire 
Europe complice d>f fénéoreux el »en- 
«MltHnrtr prejeJs des Amencshne / 

CCJI ee «act resiorf d'un« inform«(ton 
eu'on « pu lire danr auelever jeuénetrr, 
el «nie Tun der grandi or gant t perftitnt 
s pris te peine d'examiner ionjvement 
pour I edification de ses lecteurs. i 

Jamais la situation économiqu* être 
Plali-t'nis n'«oail été aussi prospère «ni« 
ces (empi derniers, quand un nua^e aénf 
aecombrtr l'Jtemson, — le nuey« |«p«~ 
neu, 

Les belliqueux » sujets » de M Roeee 
cell eneueieèrertf «fors le posnoiaVé 
d'une auerre contre les vainqueurs des 
Russes, et ils songèrent aussitôt d aug- 
menter dans des proportions colossales 
leurs ressources métalliques disponibles, 
au moyen d'un emprunt. 

Mais souê quel prétexte emprunter 9 
Noyant aucune r«uon seneute pou» 

U /mrr. ils inventèrent la ense /manciè- 
re fermèrent leurs établissements de 
créait, provoquèrent des émeutes, mecu- 
mutèrent tes faillites, etc. 

Après quoi. Us demandèrent de Tor 
aux Européens lesquels t empressèrent 
de leur en envoyer 

Toutefois, «e n'était U qu'un commen* 
cernent. 

On annonce aujourd'hui le futur em- 
prunt, auquel les Japonais déclarent] 
qu'ils feront ta plus vive opposition, in- 
sistant notamment pour qu it ne soil peu 
«efmiï à la Bourse de Pans, attendu, 
ajoutent ces iaunes «erueùrux que la cri- 
se des Etais-unis est fictive et n'a utmmii 
eu d'autre objet que la constitution efun 
trésor de guerre i 

Que dites vous de la duptidlé de eej 
jrw eje tiewYork, crut se ruinent 4èné- 
cofenteal, font banqueroute, el même .,< 
luicieVai. dans le seul but da pouvoir 
emprunter ew Caryent pour fair« ta 
guerre t , 

Ei i'"'M reeu'en recnnfe ««public f 

frenru JAQQT. 

furent sans doute les douloureux conci- 
liabules tenus le »air 4 voix basse, com- 
me «i I» voisin, te concurrent allait veuii-, 
voler l'idée sexuale. 

Et qu'on n aille pas croire que la jour- 
née d exposition dédommagera ces mal 
heureux, ne leur sera qae Joie« I 

Ne regardons pas trop tes étalages 
somptueux, ear nous pourrions voir au 
milieu des richesses, l'ont inquiet de 
l'exposant, aermlant avidement nos 
pensées lisant sur notre visage l'admi 
ration eu I» nepea^naalemans... Den 
c<eurs»»i»^ef»*teer»e que des passant» 
se seront arrêtés devant telle vitrine, qui 
auront passé iudifferenla devant telle au 
tre I.... La grandeur du commerce d'une 
ville est (aile de ce» petites souffrances 
et de ce« grandes rivalité» I 

Si encore t« soleil venait dissiper on 
peu ces lourds soucis I Maie la pluie torn. 
Le toujours et II est A craindre qu'elle, n' 
s'arrête pas en »I bon chemin 1 

D'ailleurs, il est à remarquer que le ii 
manche est le jour que les nuages cboi 
sissonl le plu» souvent pour crever 1 

André BELVALLEE. 

Conseil des Ministres 
Paris, 16 ne embra. 

Les  ministres et  soas-«ecrélaire<i  d'Etat 
se swiil réuni» ce matin in Conseil A 1 Elj- 
t>e* sous la présidence de M   Falbere». 

Nomination» militaire« 
Sur ta pruposiuon du minmire de 1« Goar- 

re. le President de la République & signe un 
décret aux termer duquel le gênerai Ma- 
rino, cnmm&ndanl la 3* division de cavale- 
ri», est nomme su commandement eu 19* 
corn* d'armée en remplacement du general 
Baill'i'id qui est nommé BUT sa demande, 
au ruinmajideinont eu Wt* corps d'armée. 

la» constitution doe cadre.« 
Le gteeral tVqjaari a indiqué au Conseil, 

qui les m appmavea», U» «ranee» lignes de 
srapst retatif à la eonaUlutn-n es* cadre* «t 
«es eflectife de l'armée active et d« l'armée 
lamtofiate. 

Loeeat prii»ctnet de ce protêt eat dang* 
«nt*r U nombrt eVe nos tHOunes d.aruT. 

tarie. Cetlea-ci rasteroot a quatre pièce« cbev 
 — ■* » ' -*-* * es uns 

aMa leweestiuu u sa 
eoap de l'èianaon ans la» m 
veria da aa tennatw» evui 

Visions Làlloi«oai 

PREPARATIFS 
Depuis deux Jours, la pluie tombe en 

SiuUeleKes menue« ; elle tombe mono- 
ne, inlassable, vernissant l'asphalte des 

trottoirs, délayant sur le pavé des ebaus- 
sees une matière noirâtre, lndeit«e et 
dangereuse Que d'eau I Cela, cependant 
ne doit pas encore être suffisant, car de- 
vant chaque magasin, sur chaque devan- 
ture, depuis deux jours, on en jetait a 
pleins seaux. 

Il n'y avait plus, dans les grandes rues, 
que des gens en bras de chemise. Lé- 
ponge ou le chiffon A la main, ils rela- 
yaient de l'eau des puits les boiseri-.-s 
trempées par l'eau du ciel, et tous les 
quarts d'heure   astiquaient des cuivres 
3ue la pluie dédaigneuse ternissait en 

eux secondes, n'ayant même pas la con- 
solation de Pilou, qui, au moms, en s'oc 
cupanl du fourbi, sent ta classe venir I 

Derrière les glaces, c'était le même 
spectacle. Les mannequins, les statuet 
tes étaient remplacés par des personnes 
gesticulantes, échevelées. sapuisant, en 
gestes précieux, A faire tomber avec grâ- 
ce la pli d une tenture, 4 placer une poti- 
che, une fleur, un ruban. Ces personnes 
tournaient de temps en temps des visa- 
ges «uxieux vers le fond ténébreux d*s 
magasins, et dans cette ombre. I* pas- 
sant pouvait apercevoir un masque tragi 
que de penseur, une main faisant le si- 
gne précis el définitif dun general sur 
un champ de bataille. 

Cette activité était d'autant plus étran- 
ge, que d'aulres maisons, nnnituelle- 
meat très animées, restaient obstinément 
closes. C'eût été d'un aspect funèbre w 
des hommes n'étaient sorti» de ces mai- 
sons »usai affairés que des amoureux A 
la recherche de leur belle el n'eussent ré- 
vélé que toiles, rideaux de fer ne recou- 
vraient que de la vie intense et le formi- 
dable désir de causer plus lard un éton- 
nement uni pareil. 

Se lefciel avait été sec et clair, tout cels 
se serait expliqué sans effort, mais par ce 
temps de désolation, les arcs de triom- 
phe qui devront s'illuminer A la volonté 
de ceux qui les dressèrent, ie> drapeaux 
qui pendent sans un fil de sec. avaient 
bien du mal A faire comprendre qu'il sV 
fissail de» préparatifs dune fêle, d'une 
rès grande fête, celle de beaucoup dea 

habitants de cette ville. 
Pauvres commerçant» I Parler de leur 

fêle, c'est de l'ironie t Leur fêla vérita- 
ble, c'eet d'en offrir une aux gens qui ne 
sont rien dan« le négoce. Quelles transes 
ils ont dû traverser pour embellir leurs 
vitrines en vue du grand Jour I 

« Exposerons-nous le grand candéla- 
bre à sept branche« T Vntre Vénus de 
Milo 1 tiommenl dispoeeronsHtous nos 
parapluies A poignées d'or, nos merveil- 
bnean ftatâenea Loues XV et le Ht qui 
fait la nique k celui dans lequel Nana s é 
tendait T a Perplexité II « Mettrons-nous 
dee neun, de« rubans, ou rieo f » Tel» 

cane, et dan» chaqa« refûncM 
des batteries sera augnwnte. 

Lee ouv/riera mineure 
M VMsnl. miniilrc du Tnvui, « cuitra- 

lenu ses collègue» de la question des retni< 
: mmlnmB des Mnoaiee«, A proposera le rete 
veincwt é» 50» US« frasas du eréM 4» on 
niillKW, voté «e HJUB O credit permettra 
d'appeter A fa retraite le« part*«» prenant«» 
?ul ont atteint U an« depuis la 1er iwivier 
W3.    • 
Le ministre du Travail s fait également 

signer un projet de lot étendant les pou- 
voirs des détenues mineurs el leur donnant 
le droit de signaler tes fnirnrtinnn soi loi» 
des i novembre 1Ä, 90 mars 1Mb et "9 juin 
190b. 

II a tait en notre «igner un décret insti- 
tuant un comité de patronage des turbita- 
IIOIIB A Don marché dann fl départements. 
Lav reorganisation dea Conseils de 

guerre 
M Chéron, sous-secretaire d'Etat â la 

guerre, a entretenu le Conseil de la discus- 
sion prochaine du projet relattl « ta réorga- 
nisation dee conseils de guerre el des condi- 
tions dans lesquelles ce projet se présent« 
après lea travaux de la Commission L'ac- 
cord est complet entre le ministre de la 
Guerre el la Commission, wuf sur un point 
il »'agi de savoir qui Aura la majorité; 4es 
magistrats civils ou des Juges militaires, 
dans la Juridiction spéciale chargea de sta- 
tser sur les Infractions purement militaires 

M Chéron a exposé un projet de réorga- 
nisation de ladmmi.-lrnt)(in centrale du mi* 
nistère de la Guerre qui est baaê sur la sim- 
plification, la decentralisation des services 
el l'augmentation de rendement du person- 
nel. Cetta réforme aura pour résultat une 
amélioration Importante des traitements et 
l'atlribution au personnel de garanties nou- 
velles au point de vue de l'avancement et 
de la discipline : te projet ne se trudi^l par 
aucune augmentation de dépenses. 

Les ouvrier« de la guerre 
D'autre part, M Chéron a soumis au Con- 

seil, qui fa approuvé, un projet relatif a 
I Amelioration de la situation des »ovriera 
dt la guerre. 

Ce projet comprend la rMaeuon de ta 
journée de travail a huit heures et demie, 
traverser« d'un credit pour te relèvement, 
au taux normal et courant de la région, des 
laéarrea taéataeura ft ee Usa. la tacattée ac- 
cordée aux ouvriers pensionnes de travail- 
ler sens retenue sur leur salaire, jusqu'au 
joue du pavement des arréragea da leurs 
pensions l attribution d'une majoration de 
salaire pour les heures supplémentaires el 
pour les gardes des dimanche* at des jours 
ferles, le pavement aux héritiers directs des 
ouvrier* daoédés de l'indemnité de licen 
JaMBSSvl. anno la créntujn da réfectoires it 
I application progrewive des disposition: 
du oéeret de 1904 sur I hygiène et la sécurité 
des travailleur* 

L'ESPRIT D'HIER [T 8 »UJDURO'hUI 

Le Meavc eri Têtémemt é*iu taewl lei fran«*« 
ckatéi ié coordonnent, afin At pouvoir m «sur- 
fer pteraeawal forme» tl nur mafcaU n p*Mn 
|w»r de U vie. «uat eu«t pr.'unenf tntwtt la di- 
tretionTtcai ta langue trainrwtO lemteraenl pour 
aa four si I« (endtattla ta* den tins *t ici a>- 
wnri TeapaMiMenl «lier nrtlrle : let oitt-rlr»« 
4H HUnc oui Wlrt»e tun a> loi •>• ÉVkru el «at 
o'eciiatorei. pendant M I« eaaertfftoc rtatl f* 
*•«•«■ evueui éa eteMn. 

feaavtaV 

UonrelU à la $ain 
' Entra («aase» é« dépuW ; 

aiacuanoD au budget - 
— Et pourquoi, am oMra f ^■jas^cnnBaTaaSni 
— Mon mari, a ce momant. eat taUement habt 

Maas   

0 vMrrtÄ T* f. >v i "■■■jaaaan 

rahison etçspionnage 
mit» 

Le traître Ullmo 
Sea rclgflXteHse) • ve>c I AH »nia cne. 

L* tllcUrautieMi du touver- 
allemand 

Berlin, M 
La ■ National Zeilung - se die 

aifiraoer qu* lex-altaox* naval         
Pans, le cvnrre-emiml euagel, a n'a pas aa 
de rapport« avec I taaatgn« Ullmo, «t qu« e# 
oeéef-ci, pour M reiiev» esspertaat, prétend 
I« contraire, eels ae abauge rien A la véri- 
té, » • Des journaux français, continue m 
même note, oui rsconnu qu» depuis den 
mots, t» eontre-amirai megel n avait laissé 
aucun doute eur «on retour en Allemagne. 
Il est «one injuste «t lad« é« rosier cet offi- 
cier dans une affaire que curtain« organes 
français eux-mentes considèrent piuwM com- 
me un chantage sane amporiance eeeteoee 
pour la manne, a 

Bajiia.lt 
Le gouvernement allemand ■ décidé de 

faire une liilasllliasi asslaxauaèaeaaa sujet 
des relations que Lilmo pretend avoir eues 
avec le contre amiral Siegel el d» la publier 
aaeaauM ero'tl aura reçe les informations 
oompiémentnirefl qo'H a fait prendre «triai 
qu une declaration QO'H • demandée »a 
contre-amiral Siegel lui-même. 

Le traftre dan» »a cellule 
Pans, lé oovcinLrc 

Ullmo  rmiUégeé éan* sa cellule A la art- 
son at ta hame, • eaevé toute la «aire* ère- 
vent la a?   a»   la joum*« éauer dans «ne 

causée neeeoeV 

■JïÄK,sAi,■,-,,«» 

esua inasialtua- " 

^rtïSsft 

Le» longs neersalraa qu'il écrivait sur aal 
fieusses» «t «nr Itaflue«««   Anjriaianie   «e1 

ipum. M rmtSrsaesnt ate»   U n»   «eet 
même plue lire. U marc«« *ena eeeee eene 
ae eelluftt d'an pas «accede et semble 
proie â la ptua vive aurexerlaiion. 

" iroiens, craignant Les gerd       ^^^^^^^^^^^^^^^ 
suicid», ont »UMi autour de l'enseigne de 
vaiasata un« surveillance des plu« ètrottee. 
letactrtcrte qui éeleire se ceiruk ne seat 
ÉleinU » »M«»* instant de la osuH 
bviueiie Cttaso u* pu iwipir.     - 

La nouveau cede eût srtmaux 
dlitribu* è I* flotte. — La 

nouvelle  tactique 
navale 

Toulon. 16 novembre 
Hi.-t a Hé distribué aux navire« de guér- 

ie d« toute« calesjoria« I« nouveau code de 
signaux qui remplaça celui qu« l'«a crai- 
gnit avoir été divulgue) par UJfrno. 

11 a été dit que. par suile des délourne- 
ents de renseigne Ullmo. on se trouvait 

obligé de refondre d'une (aeon complete ta 
u tactique naval« H de 1« marine Iranern*«   . 

Depuis plusieurs moi« on étudie un nou- 
veau mode de tactique navale, et les der- 
nières manoeuvres durant (enquéries fut no- 
lammenl eaa«\ ee ta tactique préconisée par 
l'amiral Fourrier ont servi de base S cette 
étude 

Une Commission d« tactique navale ronc- 
honne d'fl'Hour* normalement au minraiere 
dt ta Marine. 

Examen mental d'UIlmo 
Faiaanl droit â la requête de M* Antony 

Aubin. M. Leydet, juge d'instruction, vient 
de commeiirc les docteurs Du pré, Raymand 
et Court ji*^ IHI pour procéder A l'examen 
mental de l*«b. eigne de vaisseau l.'ttmo. 

L'espion Berten 
Une lettre de Berton 

Paris, M novembre. 
Rerlon, de la prison de la Santé, a envoyé 

hier celte nouvelle lettre A M   Leydet : 
Monsieur I« jus» d'instruction, 

VauDIei aaréar, esc 
La personne dorn Öertoo réoiauM la eoas- 

parution «si, on I« »ail, le tasnaaa «an • 
entendu, dans un twMel d* »aaueviaare    an 
cou ver»«l ion d« HerSen »vec un «éSant ée> 
l'étranger Ce témoin qui n'a pas encore eta» 
po»é A liastrsction, «M »s avocat. M* C.. m 

La bande Cré|>y 
Cctt« atklre Ml IMIMM ém 

l'affaire Ullmo - 
L'ialrrroipitoii« «nbt« Mrr tpilaiinai par 

MM (ma inevlBéi et tê htné> *» Tmfm, 
fui KM 4*amt «n o« qui e—eilue U aat< 
connrxité »vtt I alMire BenwMi» UHM*, «è 
il n M* fat aeUieUMMnl awalINI «Ma> 
fan aaaMMpta a Vmnt Naanmoin» on «a 
racbarahar tarait! inulr Ht annaÉag .nilail 
na. ■> I niiniii Ullmo • écrit a AaaM, M 
ail a aie «a rakiUoaa avac wt ax^oataaa*. 
mallraa Para« el Crepy. Mala IkawraalMa 
aa a«lau «.i aa* Ma doux aaaant tarait aa- 
paaaat a Mata» a'aat tia ■■! aaauatam 
initia m la. i 

-WaiCtoi    . 
I.» diatuantai «t i 
tait Btthi el FV(W _ 
k. rar aa la Dtrae. ». «a QaaaUaT ■ 
l'aatajrteiM. U aooat atam a»tai ^_.   , 
ta riaaaataaa aar M   aaane «al arar aatB 
"■"■"■■^^^ a'aat I Il 
qui tient toutr tur'rtnaeutnt La» allarat 4t. 
ratait at aMaba laiicat f »«Wt tur Ma. 

,-  Jim 
\ se mois de prison pour eue 

J »ne   peruerijttOtt   Onéree   S   »-_   w^.ta>aaaaaaaaaaaaaar. 
a err>osVil Inoa «e peasere Pavtur «n «•*-- 
«ee. *tt k«V-j de cariow*«« «• t« /-#rvpao- 

Idre. «es rouleaux de iiiéclte aérue «t vua»> 
cinq «rHnnateorri de dynamite Gabr*«f Baèo. 
foy n'a pu indiquer la pros 
que le d«ettiuui«e ée ce» e 

TentatiwsaspecteiTouluû 
On  arrête un Allemand dana 

an fort 
Toulon   at noverobp«. 

Max Srii.mard. aujei alleifthnd. Agé é» 
vmg .: ■ U, ans, • été arrêté hier soir, É 
sept heures, aa moment o« il «««avail ée 
s'introduire dana le Ion Colle N«ir« » Uéfà, 
dans la jouniee. il avait lerOé » deu» rip- 
ses, de pénétrer dana one batterie da la «Ore. 

Ktiuinard e été conduit ce mutin deajMU a» 
lieutenant-eolortel Loimel. major ée te Har- 
nioon. ai. cet après-midi, devant Va « 
de gendarmerie Campan. qui • f~    * 
inteiTOgaloire. Les rèponaa» r 
ont paru embarrassée« 

Snumard a été enfermé «u violon ■ 
pal. L» capitaine Camaan lintarrofera 4 
nouveau, afin é« décider «I l'ail aal atuM 
doit être maintenu«. 

Shumard relAché 
Tonton, 1« novembra, 

i cour» de l'interrosatoire que lui s tiüa 

Apre« irais semaine* dt délanUan, sprè* mee 
niaenlilinn i*lèr*a* «t cellas «a awu fltonseuf, 
M" Simon Juquin.  inscrits« g 

»ibtr i«d>séntauB««' ,  
mard a produit des certificats des divers pa- 
trons qui l'ont occupé depuis tflOf Toute pre- 
tKMtiptiun d espionnage apparaît dés 
tenant devoil êt/e écartée. Cependent, 
m» Bcauuuvrd avak      ^------------- 

»ar un terrain m& 
venir rjrOaVénar «neae» relie véès, avec 1« de—niéTe 

pannjut 
tasuuratl que aea 

arrestation ne aariratl être maintenue. last* 
me pour vagabondage. 

r\ouvei.L£s 
p£ "PARTOUT 

FARM 
- L'anarchiste I.Ebertad a été arrêté pour ex 

eHaiion n.   m«drtre et «u ri '•!•- 
- U Ba>e< sncwn dire, e-e ém IsBlMMBfit«. 

menl eaar'rrwtaiie, est wiuasie eaanriltar d t-ial en 
aanto» i>xirn«rdiUolre. es »■iiUutnani St M. 
Hui...-,   i ■.   .lut' conMdler «n servie« urduiairt. 

FRASKt 
- U prêtai luHUaa» é» grast • attaUaX«é fta- 

ctusron du peiawiitel uuvriar de laraanai, de 
U. U Galt, s-inHair« dt la Bourse du travail, 
récemment condamné, par ta cour dtaaues e 
trois «MU d« pn&oa, pour provocaUoa m rneur- 

- Aux ontér««. prta é« U»giaUaii, la* 1er 
rw rTuna montaimt ont atlas» et ■astatiMt une 
HMica. isnmiitmat «aalaivai tétM »a t>«taU 
lea panas «anaSS ear Vas lernuere abssnU aoal 
laretatjants. 
- trois aaudamva* «aient allés «te k Hau 

rtähr^Z Öf^i-il-uÄ^^'nÄnu iirivni irm^taart par aar tT^r^"a»>TTi ■ » an «ans an 
Naaaé. au daux aulraa préetattss dans la canal. 
wolond  d un  meir* ctnqvvanlt.   Le paeeual a* 

- U aa«ai Hue m du «a- <s mi . . 
siaati » Umôsaa. s été condassaé Wer a m 
 '— pour coupa et bkaaaraa mvan i 

n jo^amTTtM,j» raPaJf, ' 

^^^^^^^^Bt^mSm ayeat   taaa.   g 

- Au t •Skûnnier«, 
cavalier a raçu dt son et 
qui l'a tué raide. l__-^_       -   » .- 

avait déaerté m compagnie d'un« tenma sVaâu- 
ka. Il a es* 1111 il | d» tfc«saaal u« ater —r—a 
péra, et conduit k U cïtâéell« 
- Las taaataaiiM artau-anU a »aeaati «u 

Cher  ont voté un ordre eu jour réprouva*!, | 
contêderaliun général» f~ 

taa- «     laïuaaan    tliei 
»*c «. Ntaa» ■. 

irmrhtati, ta 
aar taa naS . 

- La aMr est »aruuaa »fer 

m<irt.K 

-1 
(On un 

n-ji- ont déj» eee r 

\33£~   ' 
m ^.aamaaaaaaal 

Œdî^ATt  
ttxaat « 1« tacultt d« nb0a«aabta * I 
atradlttavaaat 1« lias era« | 


